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celle que je fis le 22 du meme mois, au milieu d’une nouvelle praine 
enclavee dans Ia foret. 

La, en effet, je decouvris, groupees dans un faible espace, et melees a 
d’innombrables tiges chargees de fleurs irregulieres, vingt et un pieds de 
Linario, vulgaris , dont toutes les fleurs, sans en excepter aucune, etaient 
completement peloriees. 

Un peu plus loin, quelques pieds m’offrirent encore une ou deux pelo*- 
ries, puis quelques fleurs a deux et a trois eperons. 

J’ai observe que tous les pieds a fleurs peloriees etaient toujours plus 
greles et moins vigoureux que les autres, et a feni lies moins longues et 
beaucoup plus etroites. Les tiges les mieux fournies n’avaient que dix a 
douze fleurs; les plus greles, trois a quatre fleurs seulement. 

On voit, toutefois, que la plupart des auteurs pensent que la pelorie est 
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produite par une surabondanee de sues nourriciers, et l’on cite a I appui 
de celte opinion l’observation de Willdenow, qui avait remarque que la 
pelorie placee dans un terrain sterile, reprenait des fleurs irregulieres (1). 

.T’ai aussi observe que. sur les pieds les moins vigoureux, la fleur pelo¬ 
ride (lorsqu elle elait seule), souvent fort reduite, oecupait l extremitc 
superieure de Ia grappe. Sur les tiges mieux fournies, elies se trouvaient 
d’ordinaire vers le milieu, le plus souvent a la base, et alors leurs pedon- 
cules etaient beaucoup plus longs que ceux des fleurs irregulieres. 


NOTE SUR DES VACCINIUM MYRTILLUS ET VITIS ID A A , A FLORAISON AUTOMNALE, 

par M. le baron de 11ELICUCQ. 

(Raismes, 24 novembre 1858.) 

Chacun sait que les Vaccinium Myrtillus et Vitis idcea sont des sous- 
arbrisseaux dont la floraison est toute printaniere (d’avril a juin), et je 
pense qu’aucun botaniste ne les a eneore observes charges de fleurs en 
septembre et octobre, comme ceux que je viens de decouvrir dans le> 
vastes forets de Raismes (Nord). 

Le Vaccinium Myrtillus, qui y est tres commun, est generalement 
eonnu dans le pays sous le uom de cousinier, et son fruit sons celui de 
cousinc: ses tiges servent a faire des balais que l’on transporte et Ion 
vend dans les viII es voisines (2). 

(1) Radices Pelorise, solo sterili plantatae, degenerant in Linariam (Spec. piant., 

III, p. 256). 

(2) Le l accituum Myrtillus est aussi trfes commun dans la for<H des Ardennes, 

prts de Rocroy, bien (jue je ne l’aie jamais observd dans la partie de 1 ’arrondissc- 

ment de Vervins (Aisne) qui 1’avoisine; rare auprfcs de Laon, a Fourdrain, on i' 0 

le relrouve plus que dans les bois de R(5signy, canton de Hosoy-sur-Serre; ID 1 2 * * S 
commun dans les bois de Behericourt pres Noyon (Oise), il devient excessivemcnt 
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Je dois dire, il est vrai, que sa floraison est presque constamment prin- 
taniere, et que les tiges que j’ai observees le 7 octobre 1858, cbargees de 
boutons et de fleurs, se trouvaient au milieu d’un grand nombre d’autres, 
dont les Heurs et les fruils avaient depuis longtemps disparu : je n’ai m£me 

remarque cctte floraison si tardive que dans une seule taille, d’ailleurs 
assez etendue. 

Quantau Vaccinium Vitis idcea , que je n’ai decouvert que dans un seul 
taillis du bois de Vicogne (dependanee de Raismes), tous les pieds que j’ai 
observes du 22 septembre au 27.octobre etaient eouverts de boutons, de 
fleurs blanches, et quelquefois de fruits presque murs. Ces boutons et ces 
fleurs n’ont cte fletris que par les gelees des premiers jours de novembre, 
comme j’ai pu m’en convaincre Je 3 du mdme mois. 

II est bon d’observer que le Vaccinium Myrtillus, tres irequent dans 
cette localite, n’avait plus ni fleurs ni fruits. 

Ne pourrait-on pas attribuer cette floraison si tardive a Ia temperature 
tout exceptionnelle qui a regne cette annee, et, dans cette hypotbese, ne 
serait-il pas supposable que les pieds, actuellement charges de boutons, de 
fleurs et de fruits, auraient deja flem i au printemps? 

0’un autre cote, il est assez extraordinaire que le Vaccinium Myrtillus 
n’ait obtenu cette seconde floraison que dans une seule localite, alors 
qu’elle est devenue generale pour le Vaccinium \ itis idcea. 


M. Germain de Saint-Pierre dit avoir rencontre deux ou trois fois 
1 1 Linar ia vulgaris pelorie. Il a constate notamment la pelorie daris 
un champ sec (deparlement du Clier) sur des plantes assez maigres, 
chez lesquelles celte anomalie ne paraissait pas resulter d’un exces 
de developpernent. Dans un espace restreint, il y avait un melange 
de pieds a fleurs peloriees et de pieds a fleurs ordinaires, tous soumis 
aux m^mes conditions de vegetation. Il a remarque aussi des fleurs 
s ans eperon • dans ce cas le petale eperonne manquait, et la fleur 
etait devenue letramere. 

M. de la Perraudiere dit qu’au jardin botanique d’Angers on cul- 


'arc dans le Pas-de-Calais, ou je ne l’ai irouve qu’aupr^s de Bethune. — Quant 
au Vaccinium Vitis idcea, sa presence n’a pas encore, que je saclie, dld signalee 
(| ans le nord de la France. MM. Grenier et Godron 1’indiquent dans les Vosges et 


le Jura (Flore de France, t. If, p. ; M. Malhieu (Flore de Belgique, t. I, 
P* 333), dans le Brabant; et M. Bellynck (Flore de icimur, p. 156) le dit ires laie 
a liOuctte-Saint-Pierre. M. Graves (Cataloyue, p. 83) findique aussi dans le depnr- 
tement de 1’Oise, et dit (p. xv) : « Je regarderais volonliers les Vaccinium 1 ilis 

* idcea, Cineraria palustris, Aconitum Napellus , comme exprimant la limite de la 

* v dgdtution septentrionale de notce territoire. » 
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tive depuis 1847 une touffe de Limaria vulgaris chez lequel la pe- 
lorie se reproduit cluique annee. Presque toutes les fleurs sont sans 
eperon. Sur chaque tige il y a une douzaine de fleurs peloriees et 
une ou deux fleurs ordinaires. 

M. Decaisne ajoute que la pelorie d’Angers provient du Mans, d’ou 
elle a ete envoyee a divers jardins botaniques par M. fiueranger. Le 
Jardin des plantes de Paris en possede aussi un pied, dontles fleurs, 
a 4 ou 5 parties, presque blanches, ne presentent pas trace d’eperon. 
La piante, assez jolie pour 6tre cultivee comme piante d’ornement, 
a perdu 1’aspectd’un Limaria et ressemble plutot a un Fabiana; elle 
ne porte jamais de graines fertiles, mais on peut la multiplier par 
eclats. 

M. le President donne lecture de 1’extrait suivant d’une lettre qu’il 
a re^ue de M. Boreau, directeur du jardin botanique d’Angers : 


LETTRE DE M. A. BOREAU. 


Angers, 24 novombre 1858. 

... Je m'empresse de vous transmettre les renseignements que vous 
desirez sur les Marronniers merveilleux du boulevard du chdteau d’Angers, 
qui, chaque annee, donnent deux floraisons. Ces arbres, assez malingres 
par eux-memes, sont plantes sur un sol sterile, mais surtout tres battu et 
fortement incline, ce qui fait que Peau ne peut guere arriver jusqu’a leurs 
racines. Ajoutez a cela les hautes murailles du chdteau, qui reverberent 
tout Pete les rayons du soleil, et vous comprendrez facilement que, pour 
peu que Pete soit sec et chaud, ces arbres ont bienldt leur feuillage entie- 
rement brule. II est ordinaire, en effet, de les voir a la fm de juillet entie- 
ment denudes. Dans cette circonstance, iis sont reduits a 1 ’alternative 


ou 


de se laisser mourir, ou d’emprunter a la vegetation de Pannee suivantede 
nouveaux bourgeons-, on en voit, en effet, se developpeg aussitdt que la 
pluie ou la fraicheur des nuits ranime la vegetation, et avee ces bourgeons, 
des thyrses de fleurs ne manquent point de se produire, au gratul detriment 
de Parbre, sans aucun doute. Chaque annee ce phenomene se renouvelle, 
et chaque annee les journaux raisonnent a perte de vue sur ce sujet, quoi- 
qu’il n’y ait assurement la rien que de tres naturel. Le elimat, la douceur 
exceptionnelle des automnes, ne sont pour rien dans ce phenomene, qui sc 
produira toutes les fois que Parbre sera place dans de semblables condi- 
tions; il pourra memeetre remarquesur un arbre vigoureux, s’il a souffeib 
soit par la transplantation, soit autrement. Voila, monsieur, ce que je puis 
vous transmettre au sujet de ces arbres. Nous voyons aussi quelquefois les 
Lilas donner des fleurs en automue; c’est arrive cette annee aux Lilas de 



